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À moins de trois 
semaines du premier 
tour, les états-majors 
des candidats à la 
présidentielle (22 
avril-6 mai) s’activent 
pour convaincre les 
électeurs indécis. 
Avec des moyens 
souvent limités. 
Premier volet avec 
les cinq partis les 
moins en vue dans 
les sondages(*). 

n		arnault	varanne		
avaranne@np-i.fr

Telle une comète, la 
caravane de Jacques 
Cheminade a traversé la 

Vienne en quelques heures. 
C’était il y a une dizaine de 
jours. Et vous ne risquez guère 
de croiser sa route d’ici au pre-
mier tour des présidentielles.  
« Nous ne sommes pas très 
bien implantés en Poitou-Cha-
rentes », concède Sébastien 
Drochon, cadre du micro-parti 
« Solidarité et progrès ». Des 
tracts dispersés ici ou là à la 
gloire de Cheminade, voilà ré-
sumée la campagne du pour-
fendeur de la City et Wall Street 
dans le Poitou.
Ah, le tractage… Chaque parti 
s’y colle, ici sur un marché, là en 
marge d’un meeting. « C’est un 
moyen efficace d’approcher les 
gens, relève Ludovic Gaillard, 
porte-drapeau de Nathalie 
Arthaud (Lutte Ouvrière) dans 
la Vienne. Nous tirons environ 
mille prospectus par semaine 
et en rééditons chaque fois 
qu’il y a une actualité. » Les 
« camarades » -un noyau dur 
d’une dizaine de personnes- 
se chargent ensuite de les 
distribuer, discours militant 
à l’appui. Au rayon meeting,  
« LO » se contentera d’un der-

nier rassemblement le 18 avril, 
à la Maison du Peuple. Sans 
l’héritière d’Arlette Laguiller, 
déjà aperçue à Poitiers en 
octobre 2011. 

u 500€ la campagne !
Toujours à l’extrême gauche, 
la palme de l’économie 
revient sans doute à l’antenne  
« viennoise » du Nouveau 
parti anticapitaliste (NPA), 
emmenée par Philippe Pou-
tou. A peine 500€ dépensés 
depuis la rentrée ! « A part le 
papier et l’encre pour les tracts 
(30 000 au total), nous avons 
peu de dépenses », corrobore 
Alexandre Raguet, «précaire» 
du mouvement. Peu de dé-
penses, mais une motivation 
à revendre chez la quarantaine 
de militants investis au quoti-
dien. Et au NPA, la séduction 

des électeurs se décline aussi 
sur le web. Le site et la page 
Facebook du NPA86 regorgent 
d’actus sur les actions… de 
terrain. La fréquentation ? Plus 
d’une centaine de pages vues 
par jour. 

u « les meetings 
     coûtent cher » 
Même souci d’efficacité à De-
bout La République. A défaut 
d’organiser de grands raouts  
-« les meetings coûtent cher 
pour un parti neuf comme le 
nôtre »-, Alain Verdin et ses 
troupes exploitent à fond les 
réseaux sociaux. « J’ai aussi 
un site, alain-verdin.org, sur 
lequel je diffuse un maximum 
de messages », ajoute le 
secrétaire général de « DLR » 
Poitou-Charentes. A contrario, 
Europe-Ecologie-Les-Verts, 

en dépit d’un budget global 
chiche (2,3M€), multiplie 
les rendez-vous. Le 4 avril  
« au meeting d’Eva Joly à 
Nantes », le 10 puis le 17, à 
Poitiers, avec la venue de Yan-
nick Jadot et Philippe Meirieu 
aux salons de Blossac. Et tant 
pis si ces initiatives ne paient 
pas dans les sondages. « La 
présidentielle a toujours été 
difficile pour les écologistes. 
Nous aurons des surprises 
lors des législatives », promet 
Hélène Shemwell, présidente 
du comité de soutien de la 
candidate EELV. En attendant, 
c’est bien la présidentielle qui 
occupe tous les esprits et mobi-
lise les énergies…

(*) La semaine prochaine, découvrez 
comment le Front de gauche, le 

Modem, le Front National, l’UMP et 
le PS font campagne sur le terrain. 

l’info	de	la	semaine
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Les affiches des candidats fleurissent partout en ville. Avec la distribution 
de tracts et Internet, c’est la principale arme des partis sur le terrain. 

clic-claque
Nul n’en a jamais douté : la 
course à l’Elysée est tout sauf 
une sinécure. Il faut pourtant 
croire que les candidats y 
trouvent un certain plaisir. 
Sinon, ils ne seraient pas 
aussi nombreux, tous les cinq 
(ou sept) ans, à mettre les 
mains dans le cambouis du 
racolage public. 
Dans la dernière ligne droite 
de la campagne, terre et fer 
font pot commun, faisant 
assaut de détermination pour 
battre le pavé. Tous n’ont 
toutefois pas les mêmes 
atouts dans leur manche pour 
courtiser l’indécis. 
A l’ombre des pachydermes 
du PS et de l’UMP, les « petits 
poucets » de la République 
s’époumonent parfois 
dans le vide, souvent dans 
l’incompréhension. Parce 
que la présidentielle n’est 
pas une élection comme les 
autres. Parce que le rapport à 
l’individu y est plus ténu que 
dans un scrutin municipal ou 
législatif. 
Sont-ce ces mêmes 
législatives que les largués 
de sondages nationaux 
préparent depuis des 
semaines ? On ne voit que 
cette raison qui fasse avancer 
une Arthaud ou un Poutou 
et dépenser le peu d’argent 
rallié sur leurs noms. A 
moins que leur présence 
ne constitue une source 
de libido conjugale, voire 
un levier de procréation. 
Selon une enquête tout à 
fait sérieuse de l’Institut 
Ifop pour le compte du 
magazine de charme Hot 
Vidéo, les électeurs des 
extrêmes seraient en effet les 
champions toutes catégories 
de l’activité sexuelle. Près 
de huit rapports mensuels 
pour la gauche de la 
gauche, contre 5,9 pour les 
aficionados de Bayrou et 6,7 
pour ceux de Sarkozy. Quand 
la lutte des classes rejoint le 
triomphe des « parties »… 

Nicolas Boursier
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Le 11 avril, Jean-
Pierre Gesson quittera 
le poste de président 
de l’université de 
Poitiers après huit 
ans de mandat. 
L’empilement de 
réformes lui a attiré 
quelques inimitiés. A 
l’entendre, la tâche 
de son successeur 
ne semble pas 
gagnée d’avance.

n recueilli	par	romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Avec Yves Jean, l’équipe 
présidentielle va être entiè-
rement renouvelée. Quel est 
votre sentiment ? 
« Je ne ferai pas de procès 
d’intention. Que la nouvelle 
équipe envisage d’opérer 
différemment, c’est naturel. 
Avec l’autonomie des univer-
sités, elle sera responsable de 
nombreuses décisions. Et ne 
pourra pas se retrancher der-
rière l’Etat. Il faudra dire oui 
à certains et non à d’autres, 
comme nous nous sommes 
efforcés de le faire. »

Les relations avec le person-
nel ont parfois été tendues. 
Qu’en retenez-vous ?
« Je ne regrette absolument 
pas la mise en place de toutes 
les réformes. Durant mon pre-
mier mandat, j’étais l’avocat 
de mon établissement lors des 
négociations avec l’Etat. Au 
cours du second, un syndicat 
parlait de mon équipe comme 
de la direction. C’est moins 
populaire. Nos successeurs 
vivront la même situation. La 
loi sur la responsabilité élargie 

des universités a rapproché 
le centre de décision de la 
base, mais d’un point de vue 
relationnel, on l’a éloigné. 
Désormais, on critique le pré-
sident tout puissant. En même 
temps, on attend qu’il décide 
pour se positionner. C’est schi-
zophrénique. »

Qu’allez-vous devenir ? 
« Personne ne me croit mais 
je ne sais pas vraiment. À 65 
ans, je pourrais partir. Toutefois, 
je ne veux pas passer mon 
temps à jardiner ! Mon idée est 
plutôt d’avoir une activité de 
réflexion ou d’évaluation sur 
la gouvernance. Je suis aussi 

très impliqué dans les relations 
internationales au sein de la 
Conférence des présidents d’uni-
versité. Mais à Paris, beaucoup 
de décisions sont en attente de 
l’élection présidentielle. Voilà 
pourquoi je ne sais pas ce que je 
vais devenir. Dans tous les cas, 
je ne commenterai pas l’action 
de mon successeur du genre  
«j’aurais fait différemment...». » 

Alain Claeys est en charge des 
questions liées à l’enseigne-
ment supérieur dans l’équipe 
de François Hollande. Avez-
vous été approché ?
« Je ne sais pas qui vous met 
des idées saugrenues comme 

celle-ci dans la tête... Alain 
Claeys connaît bien le système 
universitaire. C’est agréable de 
discuter avec lui sur des sujets 
de fond, mais je n’ai aucun 
projet avec lui. De toute façon, 
personne ne peut promettre 
quoi que ce soit. »

Le résultat financier 2011 est 
connu depuis quelques jours. 
Quel bilan faîtes-vous ?
« L’université termine l’année 
avec un excédent financier 
de 4,7M€. Ce chiffre inclut 
le versement par l’Etat de 
2,7M€, lié à la dévolution du 
patrimoine, que l’on n’atten-
dait pas vraiment. Comme 
quoi ce transfert tant contesté 
a permis des investissements 
supplémentaires. Au final, la 
marge est de 2M€, soit 1% du 
budget. Le fonds de roulement 
s’élève à 14M€. Ce qui repré-
sente seulement un mois de 
salaires. C’est autant que les 
autres universités. »

La place de l’université dans 
la ville a-t-elle évoluée 
durant vos mandats ?
« Quand vous êtes proprié-
taire, on vous regarde dif-
féremment. L’université fait 
travailler des PME locales. 
D’autre part, on estime les 
retombées économiques à 
500€ par étudiant. Avec la 
consommation du personnel 
et les investissements divers, 
elles s’élèvent au moins à 
350M€. Beaucoup d’organisa-
tions patronales et de collecti-
vités comptent sur nous. Il y a 
dix ans, nous n’aurions pas pu 
créer la fondation. L’université 
est devenue un acteur de la 
vie locale. »

université 
Un président «sans regrets»vite dit

Jean-Pierre Gesson assure qu’il n’a pas été approché  
par Alain Claeys pour réfléchir à l’avenir des universités.

SPORTS
2012-2013 : huit matches 
de basket aux Arènes
Les questions posées dans 
notre dernier éditorial 
n’ont pas tardé à trouver 
une réponse. Au cours du 
conseil municipal de lundi 
soir (c’était juste après le 
bouclage du «7»), Alain 
Claeys a précisé qu’il 
allait « faire en sorte de 
passer à huit matches aux 
Arènes pour le PB 86 la 
saison prochaine ». « Ce 
n’est pas un problème de 
fonds, mais de calendrier, 
a précisé le maire. Avec le 
temps d’installation et de 
démontage, le parc des 
expos est occupé toute 
l’année. » Voilà qui est dit !

FAITS DIVERS
Elle accouche 
dans une pharmacie 
Il était environ 18h mercredi, 
lorsqu’une femme d’une 
trentaine d’années est entrée 
précipitamment dans une 
pharmacie de Buxerolles. 
« Ma femme est en train 
d’accoucher ! », a lancé son 
mari aux employés médusés. 
Pompiers et Samu sont vite 
intervenus sur place pour 
mettre au monde une petite 
fille, prénommée Tess. 

RENCONTRE
Femmes, présidentielle 
et Europe
Quatre femmes, issues de 
partis différents, ont accepté 
l’invitation de « Sauvons 
l’Europe Poitou-Charentes, 
pour participer à la 
rencontre organisée ce jeudi 
5 avril, de 18h30 à 20h à la 
Maison du Peuple. Le thème 
de cette soirée sera le poids, 
le rôle et la représentativité 
des femmes dans la 
présidentielle et l’Europe. 
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Les créateurs du 
spectacle «Les Géants 
du Ciel» à Chauvigny, 
ont dressé deux 
perroquets pour jouer 
dans «Sur la piste 
du Marsupilami», 
qui sort en salle 
mercredi. Même 
Alain Chabat a 
été bluffé par 
leur prestation.

n romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Il est à la fois sur l’affiche 
du film et dans la bande 
annonce. C’est dire l’impor-

tance du perroquet dans la 
super-production d’Alain Cha-
bat baptisée « Sur la piste du 
Marsupilami ». 
A un moment, on le voit 
prendre une canette avec 
son bec, boire et tomber à la 
renverse comme s’il était ivre 
mort... Eh bien, cette scène 
a été entièrement réalisée 
sans trucage, ni images de 
synthèse, grâce au travail de 
Valérie et Simon Thuriet, dres-
seurs d’oiseaux et créateurs 
du spectacle « Les Géants du 
Ciel », à Chauvigny. « Alain 
Chabat était à deux doigts de 
renoncer à cette scène. Il avait 
été très déçu par tout ce qui lui 
avait été présenté, se souvient 
Valérie. Un ami commun, le 
dresseur du Labrador dans 
« Didier », a parlé de nous à 
Alain. Notre première démons-
tration l’a convaincu. »
Le spectateur ne voit qu’un 
seul perroquet à l’écran mais, 
en réalité, ils sont deux à 
jouer dans le film : Djalo et 
Toumaco, frère et sœur nés il 

y a trois ans dans la Vienne. 
Le tournage s’est déroulé au 
Mexique et a duré deux mois. 
Dès octobre 2010, il démarre 
par une manœuvre de travel-
ling invraisemblable, mêlant 
un animal (le perroquet) et 
un enfant. En résumé, tout ce 
qu’il y a de plus compliqué à 
gérer sur un plateau ! Puis 
vient la fameuse scène de la 
canette. 
A force de patience et de ré-
compenses, l’oiseau parvient 
à se mettre sur le dos d’un 
simple geste de la main, pour 

ne pas gêner les dialogues.  
« L’action a été si bien exé-
cutée qu’elle n’a nécessité 
qu’une seule prise », se féli-
cite la dresseuse.
Avec leur société « Vol en 
scène », Valérie et Simon n’en 
étaient pas à leur premier 
tournage. Leurs oiseaux par-
ticipent régulièrement à des 
films et publicités. Djalo et 
Toumaco seront ainsi visibles 
mercredi dans les salles et dès 
le 7 avril à Chauvigny, pour 
le reprise des spectacles de 
volerie.

cinéma 
Perroquets superstars vite dit

Valérie et Simon Thuriet posent à la 
demande du photographe de plateau.

14-JuILLET

Les pompiers de la Vienne 
sur les Champs-Elysées 

Trente-six sapeurs-
pompiers professionnels 
et volontaires de la 
Vienne sont actuellement 
en pleine répétition au 
quartier Aboville, sous 
l’œil bienveillant mais 
impartial des militaires 
de la 9e Brigade légère 
blindée de Marine. Leur 
mission ? Etre fin prêts pour 
le défilé du 14-Juillet sur 
les Champs-Elysées, où ils 
défendront l’honneur de 
leur corporation. Ces soldats 
du feu composeront, avec 
leurs collègues de Charente-
Maritime, Gironde et Lot-
et-Garonne, un bataillon de 
cent femmes et hommes, 
qui parcourront 850 mètres 
de marche cadencée, 
casque sur la tête, pantalon 
de cérémonie et chemisette 
bleue au corps.
Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr

Flashez-moi  
pour découvrir les coulisses  

des Géants du Ciel
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Chaque année, la 
société Cofiroute 
fait appel à des 
chasseurs bénévoles 
pour traquer les 
lapins omniprésents 
aux abords des 
axes autoroutiers. 
Leur arme de 
prédilection : le furet.

n	 nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leur ballet s’exécute d’un 
bout à l’autre de l’hiver. 
Parfois aux prémices de 

l’automne. Autant dire qu’au 
seuil du printemps, vous aurez 
peu de chance de croiser un fu-
reteur en bordure d’autoroute. 
Ces chasseurs pas comme les 
autres sont une demi-douzaine 
à sévir le long de l’A10, pour le 
compte de la société d’exploi-
tation Cofiroute. « Autour de 
Poitiers et du Futuroscope, 
ce sont essentiellement des 
bénévoles, explique Florence 
Perron, agent d’environne-
ment à Cofiroute. Nous leur 
faisons régulièrement appel 

pour prévenir la destruction 
des cultures et des clôtures 
situées à proximité immédiate 
de l’autoroute. Cet espace-là 
relève de notre responsabilité 
et toute dégradation l’est éga-
lement. Si nous ne le faisons 
pas, les agriculteurs riverains 
ont le droit de se retourner 
contre nous. »
Classé nuisible, le lapin vit en 

grand nombre dans le secteur. 
Pour le déloger, le chasseur 
dispose, à la sortie des terriers, 
de grandes grilles appelées  
« poches » et lâche le furet 
à l’entrée de ces mêmes 
terriers. « Les lapins sentent 
leur présence et fuient vers la 
sortie, où le piège se referme 
sur eux. » 
Les amis des bêtes vont devoir 

passer à une autre lecture, car 
la précision qui suit risque de 

leur couper l’appétit : tous les 
lapins capturés sont aussitôt 
tués par les fureteurs. « Il leur 
est en effet interdit de trans-
porter des animaux vivants, 
confirme Florence Perron. Les 
lapereaux, eux, sont souvent 
saignés et même dévorés par 
le furet dans le terrier. » Beurk !
Même si elle paraît « bes-
tiale », l’opération est 
indispensable pour préserver 
l’environnement immédiat 
des autoroutes. Et éviter éga-
lement que de trop nombreux 
rongeurs ne traversent l’axe 
et ne mettent en danger les 
automobilistes. 
Pour la seule année 2001, 298 
lapins ont ainsi été prélevés 
aux abords du Futuroscope, 
318 autour de Châtellerault.

Grâce au furet, Cofiroute a considérablement  
réduit sa population de lapins nuisibles.

autoroute 
Il court il chasse, le furet

Les chasseurs sollicités par Cofiroute effectuent également des 
piégeages réguliers de ragondins et de blaireaux. « Ce dernier 
fore de grosses galeries et fragilise la stabilité du sous-sol », 
éclaire Florence Perron. Contrairement au lapin et au ragondin, le 
blaireau n’est pas déclaré nuisible. De fait, tout piégeage néces-
site la délivrance d’un arrêté préfectoral. 

Ragondins et blaireaux aussi
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Christelle Chosson, 
jeune créatrice 
poitevine, vient 
de lancer « tenue-
mariage.fr ». Un 
site qui permet aux 
femmes de trouver 
les vêtements 
adéquats pour 
se rendre à une 
cérémonie. L’accent 
est mis sur la 
création «made 
in France».

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Horreur ! Votre sœur, 
beau-frère, meilleur 
ami (rayez la mention 

inutile) convole dans quelques 
jours et vous n’avez rien de 
décent à vous mettre sur le 
dos. Pas de panique. Christelle 
Chosson, jeune créatrice poite-
vine, vient de lancer son site  
« tenue-mariage.fr ». 
En quelques clics, l’internaute 
peut acquérir l’ensemble ad 
hoc. Quarante-huit heures plus 
tard, il retrouve sa commande 
dans la boîte aux lettres.  
« Trois tenues composées 
d’une robe, d’un sac, d’un 
chapeau et aussi de bijoux 
assortis, sont proposées. », 
explique Christelle. 

Le tout pour la rondelette 
somme de 300€. « Cela 
reviendrait plus cher de courir 
les boutiques et d’acheter le 
tout séparément, affirme la 
jeune femme. Il ne faut pas 
non plus oublier que tous 
les vêtements sont made in 
France. » Voire made in Poi-
tou. Lycie Frarraye,  créatrice 
de sacs, et Johanne Salerne, 
modiste, sont également de 
la région. 
« Nous travaillons avec des 
matières nobles, comme de la 
fibre de palmier. Ce sont des 
vêtements originaux, que l’on 
ne voit pas sur tout le monde. »

u « habillé mais 
     pas guindé »
Christelle Chosson s’est ins-
pirée de la mode des années 
20-30 pour ses créations. Mo-
tifs et coupes ont été choisis 
avec soin. « Ce sont aussi des 
tenues que l’on peut porter 
en ville. Il s’agit de vêtements 
habillés, mais pas ultra guin-
dés. Ils ne resteront pas plan-
qués dans l’armoire le reste de 
l’année ! »
La styliste n’en est pas à son 
coup d’essai. Elle a déjà créé sa 
propre marque « Louisa Bon-
heur ». La machine à coudre 
n’a pas fini de chauffer…

mode 
Une tenue  
pour un «oui»

Christelle Chosson propose trois 
tenues pour un mariage.
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Un geste inexplicable ?
Une folie meurtrière, une idéologie 
religieuse poussée à sa limite extrême, 
ou bien un rejet catégorique des ins-
titutions françaises ? Les suppositions 
ne manquent pas pour essayer d’expli-
quer les gestes criminels de Mohamed 
Merah, à Toulouse et Montauban. 
L’hypothèse d’un tueur psychopathe 
peut d’emblée être écartée, car elle re-
viendrait à assimiler la violence de son 
acte à de la simple instabilité psycho-
logique. L’endoctrinement islamique 
peut-il alors être la cause de ces agis-
sements ? Peu probable, ou du moins 
partiellement. L’entraînement dans les 
camps en Afghanistan n’est pas syno-
nyme d’attentats à venir. De plus, son 
intention initiale se résumait à abattre 
des hommes de religion musulmane, 

d’une armée, qu’il avait lui-même 
tenté d’intégrer. En optant pour la voie 
djihadiste, n’a-t-il pas essayé de tuer 
celui qu’il n’est pas parvenu à deve-
nir ? Une chose est certaine, son acte 
relève davantage de la  fascination 
de la violence que de la radicalisation 
religieuse. Le dernier postulat soulève 
la question lancinante de l’intégration 
des jeunes musulmans. Une rupture 
avec la société française s’expliquerait 
par un repli identitaire. Or, au moins 
deux des quatre militaires visés appar-
tenaient à une communauté religieuse 
qu’il fréquentait lui-même. 
L’explication ne réside pas dans l’une 
de ces hypothèses, mais sur une mul-
titude de facteurs. Un tel passage à 
l’acte s’effectue lorsque des éléments 

d’univers très différents, qui suscitent 
la colère, se confondent, pour former 
une même et unique haine. Quand 
l’idéologie s’ajoute à un sentiment 
d’injustice, peut-être lié à ses antécé-
dents carcéraux, tout devient possible. 
La potentialité de commettre des 
actions répréhensibles n’est alors plus 
chimérique. L’expression de la violence 
devient un quasi-devoir. 
Merah n’était pas fou, tout simplement 
déconnecté de la réalité. Si son acte 
n’est pas totalement inexplicable, il 
n’en demeure pas moins inacceptable.

Vincent Pujol

19 ans, étudiant en troisième 
année de Lettres Sciences Po à 
Poitiers.

J’AIME : l’engagement politique, 
les mobilisations qui permettent à 
la société d’évoluer positivement, 
converser avec des gens du monde 
entier.  

J’AIME PAS : les discours 
superficiels et emphatiques qui 
n’ont aucune revendication.

”

”VINCENT
PuJOL 
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économie

Les restaurants 
associatifs affichent 
des tarifs alléchants. 
Les personnes en 
situation financière 
délicate peuvent 
en bénéficier. Mais 
ces prix bas ne 
permettent pas 
aux établissements 
d’être rentables. 

n		Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Tous les jours, plusieurs 
centaines de personnes 
déjeunent dans les res-

taurants associatifs de réinser-
tion de Poitiers. «Aux quatre 
épices», «L’Assiet’sympa» et 
«Le Toit du monde» accueillent 
les chômeurs, étudiants et tra-
vailleurs en situation précaire, 
qui souhaitent prendre un 
repas à moindre coût. À 3,40€ 
le menu du jour, le défi est lar-

gement relevé.
Mais à ce tarif-là, les repas 
sont-ils rentables ? « Le but 
des restaurants d’insertion 
n’est pas de faire du chiffre, 
mais de mener une action 
sociale », assène Jean-Fran-
çois Herault. Le chef de projet 
au Comité des alternatives 
poitevines emploi et entraide 
(Capee), qui chapeaute ces 
établissements, affirme que 
le prix de revient est similaire 
à celui des cantines scolaires.  
« Un repas nous coûte environ 
11€ quand on ajoute les prix 
des ingrédients, les charges de 
fonctionnement, l’amortisse-
ment du matériel de cuisine, 
le gaz, l’eau… » Autrement dit, 
un restaurant associatif perd de 
l’argent. 

u budget déficitaire
Si, près de vingt ans après leur 
ouverture, ces établissements 
existent toujours, c’est « grâce 

à des subventions de la Mairie, 
du Département et de l’Etat 
mais aussi de l’Agence régio-
nale de la santé ». Mais, à la 
fin de l’année, le budget reste 

presque toujours déficitaire. 
Pour tenter de rétablir la 
balance, les restaurants d’inser-
tion pratiquent aussi des tarifs  
« pleins », autour de 8€ pour 

les clients sans problème finan-
cier majeur. Cela ne suffit pas 
à retrouver l’équilibre mais 
permet de « créer une mixité », 
indique Jean-François Herault. 
À ce jour, 80 % des repas sont 
pris par des personnes gagnant 
moins de 1200€ nets par mois. 

associations 
Le fragile équilibre  
des restaurants d’insertion

Les restaurant d’insertion ne sont pas rentables 
mais favorisent l’échange et la mixité.
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Ces restaurants associatifs 
et le restaurant d’entreprise 
«L’entracte» emploient des 
personnes dites «en réinser-
tion». « Ils ont été éloignés 
longtemps du travail et 
cherchent à se rapprocher 
de la vie active », explique 
Henri Rivière, encadrant. 
Les contrats de vingt-cinq 
heures sont rémunérés 
sur la base du Smic. Les 
employés ne restent pas 
plus de deux ans dans ces 
structures avant de tenter 
de retrouver un emploi. 

Quelle insertion ?



environnement

A compter de ce 
week-end, les 
petits-déjeuners 
de l’Auberge 
de jeunesse de 
Poitiers deviennent 
«responsables». 
Le directeur, 
Christophe Hoden 
a en effet décidé 
de se débarrasser 
des dosettes 
individuelles qui 
produisent trop  
de déchets. 

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

9 heures sonnantes. Les 
derniers résidants de 
l’Auberge de jeunesse 

de Poitiers entament leur 
petit-déjeuner. Au menu : 
beurre individuel et confiture 
en dosette. Pas franchement 
digeste pour la poubelle, qui 
doit avaler ces déchets non 
recyclables. 
L’organisation, du 1er au 7 avril, 
de la semaine nationale de  
développement durable a 
constitué un déclic pour le 
directeur, Christophe Hoden. 
Ce week-end, le petit-déjeu-
ner n’aura plus le goût amer 
du suremballage. « Les mini-
doses sont pratiques mais 
pas écologiques », constate 
Christophe. 
Désormais, le beurre se pré-
sentera en motte et la confi-
ture en pot. Le thé en sachets 
pourrait aussi être troqué 
contre du thé en vrac. « Nous 

avons choisi un fournisseur 
local et bio qui propose des 
produits en grande quantité », 
explique le directeur. 
Gros inconvénient de ce 
changement : le gaspillage.  
« Comme les aliments ne sont 
pas emballés, le beurre sorti 
du réfrigérateur ne pourra pas 
y retourner. C’est une question 
d’hygiène. » 

Gérer les quantités sera donc 
un nouveau défi à relever.  
« C’est aussi une forme d’édu-
cation pour nos adhérents, 
constate Christophe. Il y a éga-
lement une notion de partage 
que nous n’avions pas avec 
les dosettes individuelles. »
L’Auberge de jeunesse de Poi-
tiers s’inscrit depuis plusieurs 
années dans une démarche  

« durable ». « Toutes nos 
lampes sont basse consom-
mation et nous avons installé 
une minuterie pour que la 
lumière ne reste pas allumée 
toute la nuit. »
Le petit-déjeuner « plus res-
ponsable » n’est peut-être 
qu’une goutte de café dans le 
désert, mais il devrait encou-
rager d’autres initiatives. 

CONSOMMATION
une exposition pour 
mieux acheter
Dans le cadre de la semaine 
du développement durable, 
la Direction régionale 
de l’environnement, de 
l’aménagement et du 
logement Poitou-Charentes 
présente, jusqu’au 6 avril, 
l’exposition « Soyons 
tous consom’acteurs »! 
L’objectif est d’inciter 
les Poitevins à devenir 
des consommateurs 
éclairés, grâce à des 
repères favorisant l’achat 
responsable pour la 
maison, les transports et 
les loisirs.  
 
EXPOSITION
Les métiers liés  
à la croissance verte
Jusqu’au 20 avril, l’Espace 
Mendès-France accueille 
l’exposition «Les métiers 
de la croissance verte». 
Les Poitevins peuvent 
découvrir  un aperçu des 
métiers «impactés» par 
la croissance verte dans 
cinq domaines d’activités: 
énergie, eau, transports, 
construction, déchets. 
Renseignements :  
05 49 50 33 08. 

PROMENADE
Quels oiseaux  
au bord de la Vonne ? 
Le 9 avril, vous pourrez 
admirer les oiseaux 
des bords de la Vonne, 
accompagné d’un 
animateur de la Ligue de 
Protection des Oiseaux 
Vienne. Les promeneurs 
pourront observer les 
martins-pêcheurs, les 
gallinules, les poules 
d’eau… Rendez-vous à 9h 
sur la place de l’église de 
Curzay-sur-Vonne. Gratuit. 
Renseignements  :  
05 49 88 55 22

vite dit initiative

Un petit-déjeuner 
au goût écolo
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Les dosettes individuelles seront remplacées 
par des aliments moins emballés.



Prescriptions 
inadaptées, doses 
et posologies 
non respectées et 
même confusion 
de patients… La 
prise en charge 
médicamenteuse 
en établissements 
de santé n’est 
pas exempte de 
tout reproche. Les 
«effets indésirables» 
touchent 
principalement les 
personnes âgées.

  n 	nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Les chiffres sont souvent 
cruels. Ceux-là tendraient 
à laisser croire que nos 

professionnels de santé font 
mal leur boulot. Ce serait faire 
fi des conditions d’urgence 
dans lesquelles la plupart 
travaillent. Et, hélas, de la mé-
connaissance des dossiers dont 
d’autres pâtissent au quotidien. 
Depuis août 2004, la préven-
tion de l’iatrogénie médica-
menteuse, autrement dit des 
effets indésirables liés aux 
médicaments, est devenue 
une priorité de santé publique. 
De nombreuses études très 
sérieuses, menées aux Etats-
Unis, aux Pays-Bas et en France 
au cours des dix dernières 
années, attestent que ces 
effets indésirables induits par 
une prescription inadaptée, 
des posologies mal respec-
tées et même des confusions 

d’identité, sont à l’origine de 
nombreuses complications. 
Selon une enquête diligentée, 
en 2007, par le réseau des 
centres régionaux de phar-
macovigilance, près de 4% 
d’hospitalisations annuelles 
seraient ainsi imputables à des 
médicaments « mal pris ou 
mal prescrits ». Que faire pour 
combattre l’erreur ? Cette ques-
tion, le ministère et ses bras 

armés des Agences régionales 
de santé se la posent chaque 
jour et échafaudent des plans  
« anti-prolifération ». « La pre-
mière piste de travail mène à 
une évolution des mentalités, 
explique Daniel Chevalier, 
responsable des vigilances et 
de la sécurité sanitaire des 
médicaments pour l’ARS Poi-
tou-Charentes. Pour cerner les 
causes de la défaillance, les 

expliquer et éviter qu’elles ne 
se reproduisent, il est impé-
ratif de signaler et de recon-
naître l’erreur. » 

u déclarations 
    de patients
Ces «remontées d’expé-
rience» se heurtent hélas en-
core trop souvent à l’écueil du 
non-dit, voire à la peur de la 
réprimande. L’ARS veut aller 
à l’encontre de ces préjugés. 
« Toutes ces informations ne 
doivent pas être nominatives, 
poursuit M. Chevallier. Il ne 
s’agit donc pas de dénoncer 
ou de critiquer, mais de faire 
avancer l’effort collectif. » 
Un effort qui, s’il le faut, 
s’accompagnera à l‘avenir 
d’opérations plus soutenues 
d’éducation thérapeutique 
pour les personnels soignants, 
et d’une informatisation 
généralisée, mais hyper 
sécurisée, de la prescription 
médicamenteuse.
Depuis un an, patients et 
associations de patients 
ont en outre la possibilité 
de déclarer eux-mêmes les 
effets indésirables des médi-
caments absorbés et même 
les mauvais usages, abus ou 
erreurs constatés. La première 
déclaration est à faire via un 
formulaire mis en ligne par 
l’Agence française de sécurité 
sanitaire des produits de santé 
(Afssaps), la seconde auprès 
du centre régional de pharma-
covigilance dont les patients 
dépendent géographique-
ment. Secret médical garanti !

santé

EXPOSITION

Toilettes et dignité

Dans le cadre de la 
Journée mondiale de 
la santé, Initiative 
Développement et de la 
Coalition Eau organisent, 
le samedi 7 avril, place 
Alphonse-Lepetit, une 
exposition sur le thème 
« Imaginez un quotidien 
sans toilettes ». Elle 
mettra en scène, sur fond 
de couleurs atypiques, 
des silhouettes à taille 
humaine confrontées très 
concrètement à l’absence 
de toilettes. Des murs 
d’information, des flyers 
sous forme de coupons 
de papier hygiénique, des 
kits d’information plus 
complets et une équipe 
prête à expliquer toutes 
les facettes du problème 
constituent les ingrédients 
de cet exercice de 
sensibilisation
Rappelons que plus de 
deux milliards d’êtres 
humains, soit 41% de 
la population mondiale, 
subissent quotidiennement 
les graves conséquences 
du manque de dispositifs 
d’assainissement : ils ne 
possèdent tout simplement 
pas de toilettes !
Plus d’infos sur 
 www.id-ong.org
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effets indésirables

Médicaments 
en trompe-l’œil

Les effets indésirables liés aux médicaments 
représentent 4% des hospitalisations annuelles.

vite dit



Les parents d’élèves 
de la FCPE ont 
lancé la quinzaine 
sans devoirs. 
Officiellement 
interdits par 
la loi à l’école 
primaire, ils restent 
indispensables, 
aussi bien pour les 
parents que pour les 
enseignants.

 n romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le saviez-vous ? Les devoirs 
à la maison sont officiel-
lement interdits à l’école 

primaire depuis la circulaire du 
29 décembre… 1956 ! Et pour-
tant, rares sont les enfants qui 
laissent leurs cahiers fermés 
le soir en rentrant chez eux. 
Certains apprécient comme 
Paul, 7 ans, élève de CE2 :  
« Je m’ennuierais si je n’avais 
pas de devoirs à faire après 
l’école. » Au contraire, son 

frère Lucas, en CP, préfèrerait 
« jouer dehors, surtout quand 
il fait beau comme en ce 
moment ».

Depuis le 26 mars, plusieurs 
antennes locales de la Fédé-
ration des comités de parents 
d’élèves (FCPE) ont lancé la  

« quinzaine sans devoirs ». 
Une manière de montrer qu’ils 
« n’ont jamais prouvé leur 
utilité pédagogique », selon 
le président de l’association 
nationale qui s’exprimait dans  
« Le Parisien » de mardi der-
nier. Avant d’ajouter : « Si 
l’élève n’a pas réussi à faire 
un exercice à l’école, je ne vois 
pas comment il réussirait chez 
lui. En fait, on sous-traite aux 
parents le travail qui devrait 
être fait en cours. » En local, 
l’initiative n’a pas été suivie. 
Et ce n’est peut-être pas un 
hasard. Pour la porte-parole de 
la FCPE de la Vienne, Isabelle 
Siroy, les devoirs à la maison 
ont au moins le mérite de  
« maintenir un lien entre 
l’école et la famille ». En atten-
dant mieux.

u  un entraînement 
    nécessaire
À travers les devoirs, les 
parents cherchent à savoir ce 
que fait leur enfant durant la 

journée. Plusieurs professeurs 
des écoles confirment même 
ressentir une certaine pression 
de leur part. « Quand je n’en 
donne pas, on me demande si 
tout se passe bien en classe et 
on m’incite à ne pas être trop 
laxiste », confie l’une d’elles. 
Une autre enseignante de CM2, 
qui officie dans la périphérie de 
Poitiers, confirme cette réaction 
des parents tout en nuançant 
le rôle premier des devoirs :  
« Des apprentissages comme 
les tables de multiplication 
ou la conjugaison s’assimilent 
par la répétition. Les devoirs 
servent à refaire ce qu’on a 
déjà fait durant la journée. 
Comme au tennis, il s’agit d’un 
entraînement que les élèves 
peuvent réaliser seuls. » 
Toutefois, l’instit’ prévient : 
« Quand les devoirs durent 
plus de vingt minutes, il 
faut contacter l’enseignant. 
L’enfant rencontre peut-être 
des difficultés avec certaines 
notions. »

Les devoirs ne doivent pas  
prendre plus de vingt minutes.

matière	grise

école primaire

Les devoirs divisent toujours
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En jeu

Paris, col de 1re catégorie

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

A l’instar d’un cycliste 
lancé dans son troisième 
Tour de France, le PB86 
se trouve aujourd’hui à 
la croisée des chemins. 
D’abord à la peine pendant 
la première semaine de 
plaine, nettement plus à 
l’aise dans les cols de deu-
xième catégorie -six succès 
sur neuf sorties depuis 
mi-janvier- et désormais 
au pied de la montagne, 
la vraie (Paris, Gravelines, 
Nancy et Orléans à venir), 
avant l’arrivée prévue le 
16 mai. Toute la question 
consiste à savoir si les 
points stockés au chaud 
pendant l’hiver suffiront à 
mettre Nelhomme et ses 
troupes à l’abri d’un retour 
palois voire havrais. 
L’étape des Alpes man-
celles, le week-end der-
nier, a laissé Fournier et 
ses coéquipiers sur leur 
faim. Si près si loin des 
grimpeurs manceaux aux 
braquets impressionnants, 
Poitiers a d’abord pioché 
-jusqu’à -14-, avant de 
recoller au score puis de 
s’incliner dans le dernier 
sprint haletant face à la 
maestria d’Acker (21pts) 
et consorts. La nouvelle 

réception de Paris-Leval-
lois, samedi à Saint-Eloi, 
doit valider, sur le plan 
comptable, les promesses 
affichées dans le jeu par 
les Poitevins, un poil ma-
ladroits contre Le Mans 
(4/17 en périphérie), pour 
espérer une autre issue 
qu’une défaite avec les 
honneurs. 

Un trio très offensif
Habitués à décevoir de-
puis plusieurs saisons, 
les Parisiens réalisent 
un exercice 2011-2012 
très correct (6e), sur les 
ailes de leur trio Chat-

field-Williams-Hamilton. 
La deuxième meilleure 
artillerie du pays (82,1pts) 
place ses trois Américains 
dans les cinq meilleurs 
marqueurs de la Pro A. 
Autant dire que la forma-
tion drivée par Christophe 
Denis présente un profil 
pas forcément rassurant. 
Seul bémol : sa fragilité 
à l’extérieur, où le « PL » 
ne s’est imposé qu’à trois 
reprises (Pau, Cholet, 
Hyères).  
Encore une fois, le défi 
physique proposé aux 
Poitevins vaudra son 
pesant d’or dans l’embal-

lage final. Car en sus des 
rugueux Williams et Ma-
singue sous le cercle, Paris 
dispose d’arrières très 
athlétiques (Noël, Moran-
dais) et dévoreurs d’es-
pace. Le PB sait l’immense 
défi qui l’attend. Comme 
Le Mans, le « PL » s’est 
toujours imposé dans 
la Vienne. Gageons que 
cette deuxième étape de 
haute montagne aura un 
parfum plus enivrant que 
la première pour la bande 
à Nelhomme. Le parfum 
du succès. Car le Tour de 
France touche bientôt à 
sa fin… 

Guillard face à Hamilton (à gauche) et Da Silva. L’image d’un match 
aller où le PB 86 avait couru après le score de longues minutes. 

Après Le Mans et son escouade d’athlètes, le PB86 enchaîne avec la réception 
d’un autre gros bras de la Pro A, Paris-Levallois (6e). Une équipe que Guillard et 
les siens n’ont jamais domptée dans l’élite. C’est le moment…

23,4.
Soit le pourcentage d’adresse 
à 3pts du PB86 face au Mans 
(4/16). Un chiffre en deçà de sa 
réussite habituelle (32%) qui 
explique, en partie, la défaite. 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 45 21 3

2 Chalon/S. 44 20 4

3 Orléans 40 16 8

4 Le Mans 40 16 8

5 Nancy 40 16 8

6 Paris-L. 39 15 9

7 Roanne 36 12 12

8 Dijon 35 11 13

9 Cholet 35 11 13

10 Strasbourg 34 10 14

11 Nanterre 34 10 14

12 Villeurbanne 34 10 14

13 Poitiers 32 8 16

14 Le Havre 32 8 16

15 Pau-Orthez 30 6 18

16 Hyères-T. 23 2 22
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Les précédentes 
confrontations
2009-2010 
10 octobre 2009, Saint-Eloi. 
Poitiers-Paris-L. : 63-79  
(mt : 30-34).  
23 janvier 2010, Levallois. Paris-
L.-Poitiers : 80-71 (mt : 45-39). 

2010-2011 
16 octobre 2010, Les Arènes. 
Poitiers-Paris-L. : 63-75  
(mt : 38-26).  
29 janvier 2011, Levallois. Paris-
L.-Poitiers : 85-79 (mt : 43-42). 

2011-2012 
14 janvier 2012, Levallois. Paris-
L.-Poitiers : 82-72 (mt : 41-27).
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Grand angle

Indéfectibles supporters

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

C’est, dit-on, dans les pé-
riodes difficiles que l’on 
reconnaît ses vrais amis. 
Ces deux-là appartiennent 
sans l’ombre d’un doute à 
la famille du PB86. Ni les 
deux saisons galères que 
vit le club, ni même ses 
primes soubresauts en 
Pro B ne les ont détournés 
de Lawson-Body (hier) et 
Saint-Eloi (aujourd’hui).  
« Moi, je suis le Cep depuis 
les années 75 et l’époque 
Guy Germain. J’aime parti-
culièrement la philosophie 
du PB », témoigne Evelyne 
Landais. Avec son mari, 
l’ancienne dirigeante ef-
fectue deux fois par mois 
le trajet Niort-Poitiers.  
« Nous sommes abonnés 
à la tribune ouest, en face 
du banc adverse. Derrière 
nous, il y a les parents de 
Yann Devéhat. » 
Inutile de la chercher avec 
un maillot estampillé sur 
les épaules. « J’ai passé 
l’âge ! » En revanche, dif-
ficile de prendre Evelyne 
à défaut sur l’histoire du 
club. Cette incondition-
nelle de Kenny Younger 
emmagasine les petites 
peines comme les grandes 
joies. La « foire d’em-

poigne » à Lawson-Body 
pour dénicher une place 
-« un papy de 81 ans nous 
réservait deux sièges ! »-, 
les finales à Bercy en 2008 
et 2009, la série de onze 
défaites consécutives… 
Evelyne Landais restera  
« quoi qu’il arrive derrière 
cette équipe ». 

A 60 ans, Jeffrey Arsham 
n’est pas loin d’atteindre 
le même niveau de dépen-
dance au PB86 qu’Evelyne. 
Même si la conversion de 
ce New-Yorkais d’origine 
fut plus tardive. « Je dirais 
2005, au moment où Mike 
Wallace a rejoint le Cep. 
J’aimais beaucoup son 

style de jeu. Son départ, 
au bout de quatre saisons, 
a coïncidé avec l’arrivée 
de Ruddy Nelhomme », 
détaille ce fervent amateur 
de… baseball. 
Au royaume des érudits, 
le formateur et traduc-
teur châtelleraudais porte 
la couronne. A chaque 
match, le Pictagoule, 
impassible au milieu des 
grosses caisses, noircit son 
carnet, histoire de rédiger 
un compte-rendu sur le 
site des supporters (www.
pictagoules.fr). 
C’est sa façon à lui de par-
ticiper à l’aventure. Devant 
la buvette, il aime aussi 
«faire l’interprète» entre 
les Américains du PB qui 
ne parlent pas français 
et les supporters. Seul 
Rasheed Wright échappe à 
l’exercice. Jeffrey éprouve 
« beaucoup de respect, 
d’estime et d’amitié » pour 
son compatriote. La sai-
son en cours ? Il la qualifie  
d’« éprouvante ». Pas de 
quoi, cependant, l’éloi-
gner de Saint-Eloi ou des 
Arènes. Jeffrey-Evelyne, 
Evelyne-Jeffrey. Deux fi-
dèles du PB86, l’histoire 
d’une passion partagée… 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Evelyne Landais, 58 ans. Jeffrey Arsham, 60 ans. La première est Niortaise, le 
second Châtelleraudais. Point commun : supportent le PB86 depuis une paire 
d’années avec la même ferveur. Dans les bons et les moins bons moments. Por-
traits croisés. 

Evan Fournier 
n’ira pas au  
Hoop Summit
Invité pour la deuxième 
année consécutive au 
Nike Hoop Summit, un 
match qui réunira, le 7 
avril, les meilleurs jeunes 
joueurs du monde, 
Evan Fournier (19 ans, 
1,98m) a choisi de rester 
à Poitiers pour aider le 
PB86 à se maintenir en 
Pro A. Il aurait dû partir 
du 31 mars au 7 avril à 
Portland et aurait donc 
manqué la rencontre 
face à Paris-Levallois, 
peut-être décisive pour 
le maintien. « Cette 
décision est très positive 
pour le club car Evan est 
devenu un joueur impor-
tant, que Ruddy a beau-
coup responsabilisé », 
explique Alain Baudier, 
le président du PB86. 
L’an dernier, l’arrière poi-
tevin avait compilé 6pts 
et 6rbds dans la défaite 
de la sélection mondiale 
face à Team USA. Il est 
annoncé aux alentours 
de la vingtième place à 
la Draft 2012. 
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Evelyne Landais et Jeffrey Arsham supportent le PB86  
avec la même constance depuis de nombreuses années. 

Suivez NAnterre-PB 86 
en direct sur

le 14 avril 
à partir de 19h30

87.6 FM - 106.4 FM





sport

La 26e édition du Tour 
Poitou-Charentes 
s’élancera, le 21 
août, de Villebois-
Lavalette, en 
Charente Limousine, 
pour 693 km menant 
les coureurs jusqu’à 
Poitiers, via Royan, 
Melle, Pleumartin et 
La Roche-Posay.

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

l’affaire est réglée comme 
du papier à musique. Année 
après année, la grand’messe 

cycliste régionale de la fin 
août dévoile ses atours aux 
frémissements du printemps. 
Et on y prend à chaque fois le 
même plaisir. Alain Clouet le 
premier, qui n’a pas son pareil 
pour vendre les mérites de  
« son » tour. Une fois encore, 
le Charentais jubile. Car pour 
ses vingt-cinq ans (et vingt-six 
éditions, donc !), le TPC bat 
déjà le rappel de l’excellence. 
Dix-neuf formations, sept du 
Pro Tour, six de 2e et six de 
3e division, s’aligneront au 

départ de Villebois-Lavalette, 
le matin du 21 août. Parmi 
elles, quelques valeurs sûres, 
comme les françaises AG2R 
et FDJ-Bigmat, les espagnoles 
Movistar et l’Euskaltel du si 
prometteur Romain Sicard, 
mais aussi l’Europcar du 4e du 
dernier Tour de France, Tho-
mas Voeckler. 
Au rayon « petits nouveaux », 
on guettera du coin de l’œil 
la prestation des Luxembour-
geois de Radioshack-Nissan, 
fusion de l’ex-Radioshack de 
Lance Armstrong et du Leopar 
Treck des frères Schleck. Ou 
encore de l’équipe américaine 
Type1–Sanofi. Cette continen-
tale Pro, coachée par l’ancien 
sprinteur et sélectionneur 
tricolore Frédéric Moncassin, 

est composée de nombreux 
coureurs diabétiques et lutte 
à longueur de saison contre 
cette maladie. Dans ses rangs, 
le rouleur hongrois Laszlo 
Bodrogi a déjà annoncé vouloir 
faire main basse sur le chrono 
du Tour Poitou-Charentes.

u tire-cul, le retour
Ce chrono, parlons-en. Sur 
une épreuve hélas sevrée 
de grands cols, il constituera, 
encore et toujours, le juge de 
paix de ce tour. Dessiné autour 
de La Roche-Posay, il visitera 
Vicq-Sur-Gartempe et Pleu-
martin, elle-même théâtre du 
départ de la 3e étape. Pour 
l’anecdote, rappelons-nous 
qu’en… 1993, sur ce même 
parcours, le Français Pascal 

Chanteur s’était imposé, avant 
de laisser la victoire sur le 
TPC à son compatriote Thierry 
Marie, la plus «serrée» jamais 
acquise sur les routes du 
Poitou-Charentes. 
Autres retrouvailles avec l’his-
toire, celles qu’effectuera le 
peloton avec l’océan et Royan, 
au terme de l’étape inaugu-
rale. Et, sur ce même tronçon, 
à hauteur de Mortagne, avec 
les 22% de dénivelé de l’im-
pressionnante côte de Tire-Cul, 
empruntée pour la quatrième 
fois en vingt-cinq ans. 
Enfin, c’est là encore une vieille 
tradition, l’arrivée se jouera 
à Poitiers, au terme de deux 
tours de circuit marqués par 
l’ascension tant redoutée de la 
Côte de la Barre à Buxerolles. 
Là-même où, jadis, Sylvain 
Chavanel et quelques autres 
concrétisèrent leur triomphe. 

cyclisme

Le TPC sort le grand jeu
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fil infos
PATINAgE 
Joubert 4e aux «monde»
Bien qu’auteur d’un 
programme libre sans 
faute, Brian Joubert n’a 
pu accrocher le podium 
des championnats du 
monde, samedi, à Nice. Le 
Poitevin, six fois médaillé 
à l’échelle planétaire, a 
fini sa prestation à genoux 
sur la glace. Il n’a toutefois 
rien pu faire contre les 
productions de haute volée 
des Japonais Takahashi 
et Hanyu, deuxième et 
troisième, et du tenant du 
titre canadien, Patrick Chan, 
de nouveau couronné. Avec 
un score total de 244.58, le 
champion du monde 2007 
s’est classé 4e.

BASkET-BALL
Le PB n’était pas loin
Mené un temps de quatorze 
longueurs, le PB 86 s’est 
épuisé dans une longue et 
vaine course-poursuite, la 
ramenant à deux points du 
Mans. Il s’incline au final 
(75-83) devant les Sarthois.
PB - LE MANS : 75-83
17-23, 17-20, 22-18, 19-22
La marque : Miller (6), 
Dobbins (6), Fournier (20), 
Guillard (5), Badiane (15), 
puis Wright (8), Grant (3),  
Aka (2), Younger (10).

Les filles en play-offs
Le Stade poitevin a acquis 
le droit de disputer les 
play-offs d’accession à la Pro 
B féminine, en battant le 
leader Angers (81-75).

RugBY
A Poitiers le sommet
Les rugbymen poitevins 
sont venus à bout du leader, 
Puilboreau, dimanche à 
Rebeilleau (15-0). Ce succès 
leur permet de revenir 
à cinq longueurs de leur 
victime du jour, avec un 
match en moins. 

MOTOBALL
Neuville en fanfare
Neuville a débuté sa saison 
sur les chapeaux de roues, 
en dominant Monteux  
(10-2), samedi à domicile.

FOOTBALL
Le PFC vainqueur
Le Poitiers FC a dominé 
Les Herbiers (3-2) à la 
Pépinière. Le SOC, lui, s’est 
incliné 1-3 face à Trélissac. 
Poitiers pointe à neuf 
longueurs de la deuxième 
place.

un parcours…
Etape 1 (21 août) : Villebois-
Lavalette (16) - Royan (17) 
(182km)
Etape 2 (22 août) : Royan 
(17) - Melle (79) (196,8km)
Etape 3 (23 août) : Pleumar-
tin (86) - La Roche-Posay (86) 
(103,2km)   
Etape 4 (23 août) : 
La Roche-Posay - La Roche-
Posay (CLM 22,1km)
Etape 5 (24 août) : Melle 
(79) - Poitiers (188,8km)

… des équipes
Pro Tour (7) : AG2R-La 
Mondiale et FDJ-BigMat 
(Fra.), Euskaltel-Euzkadi et 
Movistar (Esp.), Green Edge 
(Aus.), Saxo Bank (Nor.), 
Radioshack-Nissan (Lux.).
Continentale Pro D2 (6) : 
Bretagne Schuller, Cofidis, 
Europcar et Saur-Sojasun 
(Fra.), Landbouwkrediet 
(Bel.), Type 1-Sanofi (USA).
Continentale D3 (6) : 
La Pomme Marseillaise, 
Auber93, Roubaix-Lille 
Métropole et Véranda 
Rideau-Super U (Fra.), 
Wallonie Bruxelles - Crédit 
Agricole (Bel.), Rabobank 
Continental (P-B.).



7	à	faire

Du 2 avril au 16 
juin, la Maison 
de l’architecture 
présente l’exposition 
«Mangapolis». 
Elle permettra aux 
visiteurs d’apprécier 
l’importance de la 
ville japonaise dans 
le manga. 

 n  	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Naruto, Sakura, San-
goku… sont autant de 
héros emblématiques 

des mangas. Mais les villes  
japonaises illustrées dans ces 
BD ont aussi leur importance.  
« C’est un élément à part 
entière dans le manga, un 
décor omniprésent », explique 
Stéphane Duval, directeur de 
la Maison de l’architecture de 
Poitiers.
Du 2 avril au 16 juin, les Poi-
tevins pourront y découvrir 
l’exposition « Mangapolis ».  
Plusieurs planches de manga 
seront présentées pour faire 
prendre conscience du rôle 
que la ville joue dans ces 
histoires. 
L’exposition est scindée en 
plusieurs parties. Une pre-
mière montre « les contrastes 
entre les rues japonaises et 
les nôtres. » Dans les dessins, 
on remarque notamment que 
les fils électriques ne sont pas 
enterrés, que les néons des 
commerces et des buildings 
illuminent toute la ville. Dif-
férence majeure entre nos 
cultures architecturales, il n’y 

a pas de notion de « monu-
ment historique » au Japon. 
« Là-bas, une ville se recons-
truit tous les jours, affirme 
Stéphane Duval. Tout change 
tout le temps. Les rues ne se 
ressemblent pas d’une année 
sur l’autre. Pour se donner ren-
dez-vous, les Japonais se fient 
aux magasins. »  

u cinquante planches
Une deuxième partie met-
tra l’accent sur les quartiers 
typiques de Tokyo, représen-

tés dans les mangas. « Il y a 
Shinjuku, dédié aux affaires 
qui, la nuit, devient un quar-
tier des plaisirs. Sans oublier 
Harajoky et Shibuya, destinés 
aux jeunes et à la mode, 
détaille le directeur. Il a fallu 
aller à la pêche aux planches 
les plus parlantes et significa-
tives. » 
Six dessinateurs ont été 
sélectionnés pour leur regard 
particulier porté sur le Japon.  
« Certains vont mettre l’ac-
cent sur les quartiers popu-

laires, d’autres sur les villes 
de province ou industrielles à 
l’abandon. »
En tout, cinquante planches 
seront exposées. « Notre but 
est toujours de faire parler 
d’architecture et de cadre de 
vie. Nous pensons y parvenir 
avec cette manifestation, car 
le manga est un thème fédé-
rateur et populaire », estime 
Stéphane Duval. «Manga-
polis», une invitation à la 
découverte architecturale et 
au voyage. 

L’exposition «Mangapolis» n’est pas reservée aux 
passionnés de BD japonaises mais à tous les curieux.

bloc-notes
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MUSIQUE
• Jeudi 5 avril, à 19h, 
concert « Sax hors du 
temps », au Tap.
• Vendredi 6 avril, à 21h, 
concert de « Zion Train », 
au Confort Moderne. 
• Mardi 10 avril, à 19h, et 
21h. Concert de l’Orchestre 
des Champs-Elysées, au 
Tap.
• Jeudi 12 avril, concert 
de « Brigitte », au Confort 
Moderne .
•  Samedi 14 avril, concert 
en hommage à Barbara  
« Gueules de Nuit ». Espace 
Culturel du Prieuré,  
à Marigny-Brizay.

DANSE
•  Mercredi 4 avril, à 20h30, 
spectacle «Amphithéâtre 2» 
au centre de Beaulieu.
•  Vendredi 13 avril, à 
21h15, bal folk, à la salle 
polyvalente de Cissé.

CINÉMA
•  Dimanche 8 avril, à 
16h30, projection au Tap,  
« Regards libres », un film 
de Romain Delange. 
 
ÉVÉNEMENTS
• Jusqu’au 6 avril, semaine 
«Un sourire pour l’autisme» 
à Poitiers et Saint-Benoît, 
organisée par l’Alepa 
(Activités et loisirs éducatifs 
pour personnes avec 
autisme).
• Le 14 avril, balade 
nocturne de 9 km aux 
environs de Saint-Benoît, 
au profit de l’association 
Fanatenane, qui œuvre 
pour les enfants de 
Madagascar. 

 THÉÂTRE
•  Mercredi 4 avril, à 20h45, 
« Le Président, sa femme et 
moi » avec Michel Guidoni 
et Alexandra Vandernoot, à 
La Hune, à Saint-Benoît. 
•  Mercredi 11 avril, 20h30, 
« Concert Mezcla del Paris», 
à La Hune, à Saint-Benoît.
•  Jeudi 19 avril, à 20h30, 
« Adishatz / Adieu », au 
centre de Beaulieu.

EXPOSITIONS
•  Jusqu’au 6 avril, « Pire 
2… aux mille coulures » 
d’Antonin Babillot à la 
Gibauderie.
•  Jusqu’au 6 avril, gravures 
et peintures de Gildas Le 
Reste : « ECHOS...» à la 
galerie Arcuterie.
•  Du 31 mars au 29 avril, 
aquarelles de l’artiste 
Madlli, à la maison de la 
forêt à Montamisé.
•  Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•  Jusqu’au 27 avril, 
tapisserie de Lice de 
Ludovic Parmentier, à 
l’office de tourisme du 
canton de Lencloître.

Exposition

D’où viennent 
les hommes ? 
Depuis le 27 mars, l’Espace Mendès-France accueille l’expo-
sition « En quête de nos origines ». Diverses conférences 
et animations permettent de faire le point sur l’histoire 
des hominidés. Car depuis quelques années, les décou-
vertes paléontologiques se sont succédé et ont permis de 
repousser les limites dans la connaissance de l’histoire de 
l’homme. D’anciennes hypothèses ont dû être abandonnées, 
de nouvelles ont été émises. Cette exposition a notamment 
été réalisée sous la direction scientifique de Michel Brunet, 
paléoanthropologue et professeur au Collège de France.

Du 27 mars au 27 janvier 2013, à l’Espace Mendès-France. 
Renseignements : 05 49 50 33 08.

Théâtre

Rire de l’autisme
Dans le cadre de la journée mondiale de l’autisme, l’association 
Alepa propose un one-man-show pour rire de la différence.  
« Le Bal des pompiers » sera présenté à La Hune, le vendredi 
6 avril.  Gabin est un enfant pas comme les autres. Autiste et 
hyperactif, il est avant tout un feu d’artifice permanent ! Mais 
quoi de plus logique quand on naît le jour du bal des pompiers. 
De la pédiatrie débordée qui ne décèle rien de cette différence 
à la psychologue scolaire ramenant tout à Freud, en passant 
par le pote faussement à l’écoute… Les personnages, drôles et 
effrayants, sont tous interprétés par Laurent Savard qui, dans 
la vraie vie, n’est autre que le papa de Gabin. 

« Le Bal des pompiers », à la Hune, Saint-Benoît.  
Renseignements : 06 76 36 65 68.

exposition

La ville japonaise 
dans les mangas



techno

Depuis la rentrée, 
Microsoft emploie 
des étudiants sur la 
plupart des campus 
français pour faire 
la promotion de ses 
produits. A Poitiers, 
Timon Bodin,  
19 ans, organise 
démonstrations et 
événementiels  
pour séduire.

 n  	romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

à la fac, on l’appelle Mon-
sieur l’ambassadeur… 
Timon Bodin représente 

l’entreprise Microsoft auprès 
des étudiants du campus 
poitevin. 
Ce job, il l’a trouvé sur le site 
de l’université de Poitiers. « J’ai 
posté une vidéo de trente se-
condes pour leur montrer qu’il 
fallait me choisir moi et pas un 
autre. Quelques photos prises 
en soirée et c’était gagné », 
se souvient ce jeune homme 
enthousiaste de 19 ans.

Il se revendique « passionné 
de nouvelles technologies », 
à la limite du « geek » ! Alors 
quand la firme américaine 
lui a fourni tout le matériel 
dernier cri, il était aux anges : 

un Windows phone HTC Titan, 
une webcam haute définition, 
la X-Box 360, la magic mouse 
et, comble du plaisir, l’ordina-
teur portable « le plus fin du 
monde ».

Sa mission consiste à vanter les 
mérites de tous ces produits. 
Sur les réseaux sociaux, il pu-
blie aussi des vidéos courtes se 
moquant du système d’exploi-
tation Vista. Avec la bénédic-

tion de ses patrons ! Il organise 
aussi des démonstrations 
publiques dans les couloirs des 
facultés, aux heures de pointe: 
« Je suis plutôt sympa comme 
gars, les gens ne me rejettent 
pas ! En plus, tous ceux que 
j’aborde peuvent participer à 
un concours pour gagner une 
Xbox, ça aide ! » Son studio 
croule sous les gadgets à offrir.
Timon est convaincu et ça se 
voit ! Jeudi prochain, il organi-
sera un « big event » à l’uni-
versité. Tout le monde devra 
se déguiser. Les photos seront 
postées sur Facebook. Le candi-
dat récoltant le plus de « likers 
» remportera un smartphone. 
Encore une technique pour 
faire connaître la marque ! 
Etudiant en deuxième année 
de Droit, Timon gagne autour 
de 250€ pour vingt heures de 
travail théorique par mois. S’il 
atteint ses objectifs, il pourra 
garder les cadeaux.

Plus d’infos : fb.com/
MicrosoftUniversitePoitiers

université

Monsieur l’ambassadeur
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A 19 ans, Timon Bodin possède 
des équipements dernier cri.

Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope 
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette  
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

HTTP://MELuSINE-PAYSDuFuTuROSCOPE.FR 
 RETROuVEz-MOI égALEMENT SuR FACEBOOk, TwITTER ET TOuRISME-VIENNE.COM

La verrerie ? Tout un art au 
tempérament de feu, mé-
connu bien qu’ancestral ! 
Dans la Vienne, le verre est 
transformé en vitrail comme 
en bijou tandis qu’un musée 
rend hommage à sa compo-
sition décorative. Prêts pour 
un voyage jusqu’au bout de la 
transparence ?

LE MuSéE Du VITRAIL
La collection de Curzay-sur-
Vonne se laisse redécouvrir 
depuis mai 2009. Des visites 
guidées nous éclairent sur 
l’histoire du vitrail et sur ses 
techniques de fabrication du 
Moyen Âge à nos jours. Chaque 
année, une exposition tempo-
raire présente des créations 
actuelles. En 2012, place à  
« La Belle Époque ». Sept 

artistes contemporains, cer-
tains inspirés par Klimt, Horta 
ou encore Mucha, livrent des 
œuvres particulièrement poé-
tiques. Vitraux, mais aussi pa-
ravents, miroirs et luminaires 
nous plongent dans le monde 
du sensible et du rêve.
A savoir : tout au long de 

l’année, des stages adultes et 
enfants sont dispensés à L’Ate-
lier du Vitrail dans l’enceinte du 
Musée.

www.musee-du-vitrail.com
Ouverture 2012 

à partir du 14 avril
Entrée plein tarif : 5€, tarif 
réduit : 3€, gratuit pour les 

moins de 12 ans

MON CONSEIL
Pour prolonger le plaisir, suivez 
la Vallée du Vitrail le long de 
la Vonne et explorez les églises 
de Lusignan (vitraux du XIXe), 
Jazeneuil (vitraux contempo-
rains) et Sanxay (armoiries des 
XIXe et XXe siècles).

Et aussi cette semaine 
sur le blog :  À Pâques, les  

clochers sont rois dans la Vienne

tourisme et loisirs

Maître-verrier,
sur un vitrail perché
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• La vie de couple est sans his-
toire et agréable. De bonnes op-

portunités pour  faire fructifier vos 
économies. Vous avez besoin de calme et 
de repos pour vous détendre. De la chance 
pour ceux qui veulent changer d’activité ou 
se mettre à leur compte.  

TAuREAu (21 avril/20 mai)  
• Sachez vous contrôler pour 
maintenir l’harmonie dans le 

couple. Côté finances, ne prenez 
pas de risque inconsidéré. Défenses immu-
nitaires en légère baisse cette semaine. 
Dans le travail, votre volonté de réussir va 
bientôt payer.

géMEAuX (21 mai/20 juin)  
• Les couples unis vivront une 
semaine de passion. Essayez de 

gérer votre budget en anticipant 
au mieux vos dépenses. Bonne résistance 
physique et morale. Côté professionnel, les 
occasions de progresser existent mais il faut 
se montrer patient.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Des hauts et des bas au sein 
des couples cette semaine. Pé-
riode favorable aux investisse-

ments et aux placements. Sachez vous re-
poser et vous relaxer avant que le stress ne 
vous submerge. Vous avez du mal à gérer 
votre travail et votre vie professionnelle 
cette semaine.

LION (23 juillet/22 août) 
• Quelques petites tensions à 
prévoir avec votre partenaire. 

Protégez-vous des maladies 
contagieuses et des virus environnants. 
Votre investissement professionnel est 
enfin reconnu.

VIERgE (23 août/21 sep-
tembre)
• Les envies de papillonner 
ne sont jamais bonnes pour 

le couple. Vous savez gérer votre budget 
adroitement. Une petite baisse de forme à 
prévoir, sachez vous reposer régulièrement. 
Assurance et détermination sont votre leit-
motiv dans le travail.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Un regain de passion 
à prévoir pour les couples du 

signe. Les ennuis financiers trouvent une 
solution rapide. Une baisse de tonus et de 
vitalité sans gravité. Dans votre travail, vous 
êtes rapide et compétent.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Bonheur et satisfaction 
dans le domaine conjugal. Ne 
soyez pas trop panier percé et 

resserrez les cordons de la bourse. Bonne 
forme mais un peu d’anxiété à domestiquer. 
De bons succès professionnels devraient 
vous donner des ailes.

SAgITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Bonne harmonie 
au sein des couples. Stabilité fi-

nancière sans mauvaises surprises. Grande 
forme physique et morale cette semaine. 
Des occasions intéressantes se présenteront 
à vous sur le plan professionnel.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Une petite remise 
en question concernant votre vie 

conjugale. Des contraintes finan-
cières vous empêchent de vous faire plaisir 
cette semaine. Votre bonne vitalité vous 
aide dans la pratique d’un sport. Dans le 
travail, sachez aller de l’avant et ne pas 
écouter les autres.

VERSEAu (20 janvier/18 février) 
• Des hauts et des bas au sein 
des couples qu’il faudra canali-

ser. Côté finances, vous avez des envies de 
dépenses irréfrénables. Tonus et santé en 
hausse cette semaine. Des projets profes-
sionnels en attente vous empêchent d’être 
totalement détendu.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Bien-être et sérénité au sein 
des couples. Tout va bien sur le 

plan financier et vous aimez cela. Es-
sayez d’adopter la positive attitude pour 
éviter les crises d’angoisse. Des petits soucis 
professionnels vous mèneront la vie dure, 
mais vous trouverez rapidement une solu-
tion.

Rémy Martin est 
étudiant au Centre 
d’études supérieures 
musique et danse de 
Poitou-Charentes. 
Depuis ses quatorze 
ans, il voue au piano 
un amour sans faille.

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les doigts effleurent les 
touches blanches et noires 
et les notes s’échappent 

du piano. La musique de Cho-
pin envahit la pièce. Rémy 
Martin fronce légèrement les 
sourcils. C’est le signe d’une 
concentration intense. Le 
jeune homme est étudiant au 
Centre d’études supérieures 
musique et danse de Poitou-
Charentes (Cesmd). Dès l’âge 
de 5 ans, Rémy déchiffre des 
partitions. La trompette a 
alors ses faveurs. Un amour 
qui durera une décennie. 
Durant cette période, l’ado-
lescent jette le piano au rebut.  
« Avant mes quatorze ans, je 
le détestais. Je ne le trouvais 
pas fun, trop classique et 
moche en plus. »

u partager la musique
C’est en voulant reproduire les 
bandes originales de ses films 
fétiches, comme «Le Fabuleux 

Destin d’Amélie Poulain», que le 
musicien s’approche du clavier. 
Aujourd’hui, l’étudiant affirme 
« avoir des fourmis dans les 
doigts » au bout de quelques 
jours sans tâtonner les touches. 
« Je suis comme un drogué », 
confie-t-il dans un sourire. 
Il passe quatre à huit heures par 

jour au piano. « Maintenant je 
me dis : Pourquoi ai-je fait de la 
trompette? Quelle idée ! » 
Rémy espère enseigner sa 
passion. « La musique, il faut 
la partager », estime-t-il.  Pour 
être fidèle à cette philosophie, il 
monte régulièrement sur scène. 
« C’est primordial de donner 

des concerts, même si c’est 
stressant. D’un instant à l’autre, 
tout peut se casser. Je me sens 
comme un funambule. »
Dans la salle de classe du 
Cesmd, les notes, en équilibre 
sur le fil de la partition, défilent 
sans accroc. Rémy a assuré le 
spectacle.

Rémy joue avec aisance 
les œuvres de Chopin. 
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Le	 sujet	 : Quand Jean-Jacques Servant-
Schreiber lui offre les anciens numéros de 
L’Express, où elle a excellé en tant que jour-
naliste, Madeleine Chapsal ne se doute pas 
une seconde qu’elle les ressortira de l’oubli 
cinquante ans plus tard. 
Pour notre plus grand bonheur, elle a sélec-
tionné ses entretiens avec quelques auteurs 
et acteurs renommés de l’époque : Jean-Paul 
Sartre, Marguerite Duras, Truman Capote, 
Jean Giono, Jeanne Moreau ou encore Julien 
Green.

notre	avis	 : Madeleine Chapsal a débuté au 
journal L’Express comme chroniqueuse litté-
raire. C’est ce travail qu’elle nous livre dans 
ce magnifique ouvrage, où vous retrouverez 
ses plus grandes interviews. Une plume qui 
a délié les langues les plus aiguisées des an-
nées 60. Ces voix qu’elle entend encore, elle 
vous les offre en cadeau, comme un présent 
longtemps enfoui dans les archives du passé. 

« Ces voix que j’entends encore » de  
Madeleine Chapsal – Editions Fayard

« Ces voix que j’entends encore »  n	Cathy	Brunet	- redaction@7apoitiers.fr

Nathalie, décoratrice, et Laurine, des-
sinatrice, créent des décorations inté-
rieures et de réception sur mesure.

Vous faites construire votre maison ?  
Vous avez passé de nombreuses heures à y 
réfléchir, à travailler avec le constructeur ?  
Vous avez rêvé devant les plans, vous pen-
sez avoir tout prévu ? En êtes-vous sûr ? 
Ce sont souvent les petits détails oubliés 
qui perturbent. Exemples : pas assez de 
prises électriques, pas de sonnette d’en-
trée, pas de rangement pour les valises 
? Où faire sécher votre linge l’hiver, où 
ranger la planche à repasser ? Vous avez 
souhaité une maison lumineuse, mais 
est-ce que toutes ces baies et fenêtres 
ne seront pas un frein à l’aménagement 
des pièces ? 
Souvent, les personnes qui font construire 
occultent l’aspect « déco » dans leur pro-
jet, se disant « on verra plus tard ». Il est 
vrai que se presser ne sert à rien et qu’il 
peut être très judicieux de vivre un peu 
dans la maison, se l’approprier, avant de 
créer votre décoration. C’est pourquoi les 

murs des maisons neuves sont souvent 
blancs, et que les clôtures et les haies ne 
sont pas prévues. Malheureusement, en 
raison du budget ou du temps qui passe 
tout simplement, on voit souvent des 
maisons, construites il y a dix ans, tou-
jours sans personnalisation tant intérieure 
qu’extérieure. Or, cette maison, vous y 
vivez, mais vous y sentez-vous bien ? Vous 
en êtes propriétaire mais vous l’êtes-
vous appropriée ? 
Anticiper un peu vous sera d’un grand 
secours. Prévoyez un budget de déco, 
d’extérieurs, fixez-vous un planning. 
N’oubliez pas non plus que vos meubles et 
accessoires achetés pour votre petit T3 en 
location pourront sembler étranges dans 
votre maison de 120 m2. La nouveauté 
et l’impression de ne pas se sentir « chez 
soi » peuvent être assez perturbantes. 
Vous pensiez en y entrant que ce serait 
formidable, car le plus gros était terminé. 
Mais en fait, non, il reste beaucoup à faire. 
Las, les fameuses finitions ne sont que 
rarement faites. Ne négligez donc pas ces 

fameux détails et, si besoin, faites-vous 
aider. Souvent, le plus grand challenge, 
dans une maison neuve, c’est de lui don-
ner une âme, de la personnaliser, mais 
c’est aussi ce qui finalisera votre projet !

Contacts : Nathalie Laporte et Laurine Ray. 
www.orgadieventi.fr 

contact@orgadieventi.fr  
06 98 88 26 27 - 06 50 17 32 02.

22, rue Edouard Grimaux
86000 Poitiers - 09 81 43 37 48.

Une âme à votre maison

7 à lire

Salade et léger 
d’asperges

 Ingrédients  
 pour 4 personnes

- 2 bottes d’asperges

- vinaigrette d’agrumes

- deux échalotes

- 15cl de vin blanc

- 1 demi-litre 
  de crème fraîche

Préparation
Epluchez les asperges et 
coupez-les en deux. Prenez 
les pointes et faites-les cuire 
en les ébouillantant pendant 
quatre minutes. Versez dans 
de l’eau glacée, égouttez et 
réservez.
Prenez ensuite les talons 
des asperges. Emincez-les 
finement et blanchissez-les. 
Portez à ébullition deux fois 
dans de l’eau froide pour ôter 
l’amertume. Mélangez-les au 
vin blanc et aux échalotes 
ciselées. Puis adjoignez la 
crème fraîche et faites ré-
duire pendant vingt minutes 
à feu doux. Salez. Poivrez. 
Mixez et passez le tout au 
chinois très fin. Versez le 
contenu dans un siphon. 
Ajoutez le gaz. 
Disposez les pointes d’as-
perges de manière esthé-
tique sur les contours de 
l’assiette. Au milieu, déposez 
harmonieusement le léger 
formé dans le siphon, en 
dessinant une rosace.
Arrosez de vinaigrette 
d’agrumes. 
Possibilité d’ajouter une ro-
quette, avec du lard paysan, 
en accompagnement. 
Je vous conseille un vin 
blanc, pourquoi pas un  
« Taille aux Loups » de chez 
Jacky Blot.

A table

Coach déco

Nicolas BARILLOT
Chef du « Vingélique »

35, rue Carnot
86000 Poitiers

Tél. 05 49 55 07 03

Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 

7 au menu Alain Boutin,  
palais de terroir

De retour dans la Vienne pour un court 
week-end, j’avais besoin de me res-
sourcer. C’est donc logiquement chez 
Alain Boutin que je suis allé me régaler 
de spécialités poitevines interprétées 
par ce chef membre des «Mijoteux 
gourmands».
Le classique de la cuisine régionale 
se décline ici autour du lapin Rex, des 
viandes parthenaises et de l’incontour-
nable farci poitevin. La carte des vins 
propose une bonne sélection de crus 
locaux. Je me suis offert une poêlée de 
rognons de veau cuisinés au pineau, 
louchant sur l’assiette de mon voisin qui 
avait l’air de bien apprécier son sandre. 
Le plateau de fromages fut le parfait 
ambassadeur de nos petits chèvres 
fermiers. Je me suis arrêté là, la carte 
des desserts ne m’ayant pas vraiment 
inspiré.
Ce vendredi soir-là, à 20h40, j’ai bien 

failli être repoussé, mais la serveuse a 
dû lire dans mes yeux mon désespoir, 
après les cinq cents kilomètres de voi-
ture que je venais de faire. Après avis 
du chef, nous fûmes acceptés et c’est 
tant mieux ! 

• Où : Alain Boutin 65, rue Carnot  
 86000 Poitiers.
• Quoi : Les spécialités locales.
• Quand : Le déjeuner ou le dîner.
• Avec qui : Un fan de la cuisine 
 régionale.
• Pourquoi : La traçabilité des produits 
et leur origine régionale.
• Combien : Compter entre 35s  
et 40s par personne pour dîner.
• Les moins : Le décor un peu vieillot 
aurait besoin d’être « revisité », comme 
certains plats d’ailleurs.



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  

assister à l’avant-première du film  

«Le prénom», le mardi 24 avril à 19h30, 

au CGR Castille de Poitiers.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 3 au vendredi 6 avril inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Ludivine, 20 ans 
« J’ai bien aimé l’animation 
en pâte à modeler. La voix 
du Capitaine Pirate est 
géniale. Il y a de grandes 
similitudes sur certaines 
scènes avec «Chicken 
Run». Je pense que le film 
séduira plus les enfants 
que les adultes. »

Tom, 21 ans
« J’ai carrément adoré ! 
Les décors fourmillent de 
détails et les animations 
sont superbes. Ce n’est 
pas étonnant de la part 
des studios Aardam. 
L’histoire est très sympa 
et il y a au moins dix gags 
à la seconde ! » 

Animation de Peter Lord, avec les voix de Hugh 
Grant, Salma Hayek, Russell Tovey (1h29).
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Les pirates ont le vent en poupe
Capitaine Pirate a bien du mal à dénicher des trésors. Ces tentatives de pillage 
sont toutes des échecs cuisants. Forcément, la profession rit allègrement de lui. Le 
spectateur en profite aussi. 

Capitaine	Pirate	est,	comme	son	nom	l’indique,	un	pirate	et	 le	capitaine	d’une	bande…	de	bras	
cassés.	Ils	écument	les	sept	mers	à	la	recherche	d’or.	mais	leurs	abordages	sont	souvent	infructueux	
et	 le	pauvre	Capitaine	Pirate	est	 la	 risée	de	ses	collègues,	 terreurs	des	océans.	 Il	 rêve	pourtant	
de	décrocher	 le	prestigieux	prix	du	Pirate	de	 l’année.	 son	principal	 réconfort	 reste	 son	 curieux	
perroquet,	Polly,	qui	attire	bien	des	convoitises…
Les	studios	aardman	ont	déployé	des	trésors	d’ingéniosité	et	d’humour	en	créant	«	Les	Pirates,	bons	
à	rien,	mauvais	en	tout	».		L’animation	en	pâte	à	modeler	est	bluffante	et	les	personnages	sont	
drôles	et	attachants.	Présenté	comme	une	œuvre	à	destination	des	enfants,	le	film	fait	pourtant	
appel	à	certaines	références	scientifiques	et	historiques	comme	Charles	Darwin	et	sa	théorie	de	
l’évolution,	la	disparition	des	dodos,	le	règne	de	la	reine	victoria…	Et,	magie	de	la	3D,	le	spectateur	
a	la	sensation	de	voguer	en	compagnie	de	l’improbable	équipage	du	Capitaine	Pirate.	Larguez	les	
amarres	vers	le	cinéma	le	plus	proche	!

	n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

BuXEROLLES

Cyprien, 20 ans
« Je me suis ennuyé. Je 
n’ai pas été séduit par 
l’humour du film et le 
scénario est trop simplet. 
En revanche l’animation 
est de qualité et la 3D 
est un plus. Mais ça ne 
suffit pas pour que je le 
conseille à mes amis. » 



face	à	face
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Désiré Koussawo, 44 
ans. Organisateur en 
chef de la Gamers 
Assembly, le premier 
rassemblement 
français de jeux 
vidéo. Un challenge 
à relever chaque 
année pour ce 
féru de nouvelles 
technologies. Signe 
particulier : ne joue 
presque jamais 
sur console ou PC.  
Paradoxe, quand tu 
nous tiens…
               n 	arnault	varanne	

avaranne@np-i.fr

Sa chevelure d’une teinte 
uniforme ne laisse rien 
deviner. Son embonpoint 

contenu lui offre le bénéfice 
du doute. Seules ses nouvelles 
lunettes, couleur rouge vif, tra-
hissent quelque peu le temps 
qui passe. A 44 ans -il les aura 
le 8 mai-, Désiré Koussawo 
affiche un sourire immanent 
qui sonne comme un hymne à 
la jeunesse éternelle. 
A chaque début de printemps, 
il est l’homme qui réussit à 
enfermer près de mille fans 
de jeux vidéo au Palais des 
congrès du Futuroscope ! 
Treize ans que dure cette pro-
cession dans la Vienne. Treize 
ans d’un égal bonheur, né 
d’une sorte de hiatus originel. 
Qu’on se le dise une bonne fois 
pour toutes, « notre » homme 
ne joue que très rarement à 
des jeux vidéo. 
« J’ai découvert la Gamers 
Assembly en 2001, lors de sa 
première édition au gymnase 
de Smarves, confesse ce père 
de famille nombreuse (trois 
garçons). Ce qui m’a tout de 
suite attiré, ce n’est pas le jeu, 
mais l’organisation d’un tel 
événement. Ç’aurait été une 
manif de badminton ou de pro-
grammation informatique que 
j’y serais allé pareil ! » Créer, 
organiser, manager. Dans son 
quotidien de responsable du 
pôle des systèmes d’informa-
tion, comme dans le costume 
du président de Futurolan, 
Désiré Koussawo s’épanouit 
autour de ces trois verbes 
d’action. Il aime « créer de la 
valeur », « fédérer les person-
nalités », mener « un projet 
humain » en somme. 

 
u «la notoriété me plaît»
Bien sûr, à chaque fois, la 
charge de travail s’alourdit à 
mesure que le jour J approche. 
Bien sûr, le chef d’orchestre 
éprouve de temps à autre  

« l’envie de passer la main ».  
Mais le virus du jeu, le « plaisir 
du partage avec les joueurs et 
bénévoles » et l’adrénaline de 
l’événement le rattrapent tou-
jours. Peut-être aussi que la re-
connaissance dont le patron de 
la «GA» jouit désormais dans le 
milieu du gaming flatte son ego. 
« Je ne vais pas m’en cacher, la 
notoriété me plaît. Maintenant, 
je n’ai pas fait tout ça pour la 
gloire. C’est la conséquence de 
mes engagements. » Peu de 
gens peuvent se targuer d’avoir 
côtoyé des personnalités telles 
que Bill Gates, René Monory 
ou encore Jean-Pierre Raffarin. 
Un jour, il le sait, Désiré Kous-
sawo devra ériger de nouvelles 

barrières à franchir, se fixer un 
nouvel horizon.  

u la politique ? 
     pas encore le déclic
Un horizon politique ? Et pour-
quoi pas… « Entrepreneur dans 
l’âme », le Togolais d’origine 
a déjà refusé des propositions  
« à gauche et à droite ».   
Parce qu’il n’a « pas eu le 
déclic ». Parce qu’il y a encore 
la Gamers Assembly. « Si je 
peux aider, à l’avenir, pour-
quoi pas. Mais pour être dans 
l’action et apporter mon exper-
tise des technologies. » Avis 
aux amateurs… En attendant, 
l’ex-président du club infor-
matique de Saint-Benoît refuse 

encore et toujours le rythme  
«métro-boulot-dodo». « J’aime 
être engagé, avoir plein de 
vies parallèles, ça guide mon 
existence », insiste-t-il. Ques-
tion de tempérament, de par-
cours aussi. Après son retour du 
Togo, à 18 ans, -il y a vécu sept 
ans-, le pape des jeux vidéo 
a bûché pour obtenir maîtrise 
d’AES, DEA de droit et troisième 
cycle en gestion des systèmes 
d’information. Bref, sa réussite, 
il ne la doit qu’à lui-même. Et à 
l’heure où d’autres expliquent, 
par leur couleur de peau, cer-
taines difficultés à grimper 
dans l’ascenseur social, lui 
balaie l’argument d’un revers 
de la main. 

« Je me refuse à justifier 
quelque échec professionnel 
pour cette raison ». Pas com-
munautariste pour un sou, 
Désiré Koussawo trouve en 
revanche matière à s’indigner 
dans les inégalités Nord-Sud. 
« C’est assez étrange que 
l’homme soit assez intelli-
gent pour envoyer d’autres 
hommes sur la Lune et qu’il 
laisse, dans le même temps, 
des enfants mourir de faim 
et de soif. » On est assez loin 
de l’univers virtuel et aseptisé 
des jeux vidéo. De la Gamers 
Assembly. Et de la horde  
d’«adulescents» prêts à défer-
ler sur la Technopole pendant le 
prochain week-end de Pâques ! 
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J’aime être engagé, avoir plein de vies parallèles, 
ça guide mon existence. 

Le maître 
du jeu




